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E NE DOVBTE POINT, 
Seigneur Nicolai,quc la publication 
tBvosïreprefènt Difcours ne \>ous 
piàf^dpnnçr^uelquccaufcde^om 
plaindre aucunement de moymais, 
fi Vtw* confluerez leplaifir ç? con- 
tentCMct ft x?n nombre infini i%o- 
ncîlcs perfomtes en recevront, 
, voyant llxurcufe iffue de U pre- 
mière entreprinfc de guerre de U Haicslé Koyaky depuys fon cou- 
ronnement yie me tien tout ajfeuré que non feulement m 'en tiendrez 
pour bien excusées encore* menfeaurez trejlongré. Dequoyie 

Vousfupplietantquciepuys:vcumcfmcnientquetellepublicattonnc 
peut cïhvque toute ivoSlre aduantage. Et,fitelles conftderations 
nevousjèmblcnt aufîi raifonnablcs qu'elles ont efté fortes amers 

noy,ieferdycotrdnèlfemployernonrcmitiéàmoyënerl'dccord 
Centre nous dcuxfur ce differennde forte que>cïïant prié par icelle, 
Vousplairra neprendrerien en ccciquàla bonne part: Q>,oultrc ce 

f^^ousenferaytaiucnpdrtkulter^iferontengeneraltouts 
bicn-wcillansdeta couronne de France. 
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ONSZJGNEVRy SI 

ïeufeeula hardieife conforme 
auuouloirdeuous efcrire, lôg 
temps a que mes efcr ipts fu£ent 
paruenus en uoz mains: mais, 
cofiderant que ma petitefle n'e- 
fltoit fumiante pour entrepren 
dre fur môfeigneur & maiftre, 
^^^^^^^^ aydeftfté de faire mon debuoir. 
Enquovmeren grandement coulpable, me foubzmettant 
à telle peinequ'iluous plairra m'eniomdre,auec proteftatio 
flue,puys qu'il tiousaplcu me faire digne de uoltre efcript, 
feién fouuent pous importu neray de tout ce que denouueau 
ie pourray entendre,pour le contentemétde uoftre perfon 
ne-a laquelle ie denrede fatifFaire à mon pouoirdequehe re- 
mets à la dilpofuion de uoftre feui uoubir,pour à uoltre co 
mandement redre telleobeiflanceque menteun uoftreiem 
blable.Et,pource que par uoftre efcript me remerciez d une 

choie que n'auez receliez ce uous plaira accepter mon ex- 
cufe > ôca«^^ Jafaulteciu P orreur * <ïei3 ^ uelle r " 
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ty, n'ay uquHfailHr uoup efcrire4ejpoin6l eupQÎnd TilTue 
du triûphe magnifique de no ftre treiïIkiftrePrince&Rov, 
Henry deuxième de ce nom, fur la conquefte & recouure- 
ment de j^ufiçurs place? fqrtes r & fluafi inexpugnables ,/ùr 
lès -AngloysJ au pâiis deBooloiignôys'î lequel pour laproli- 
ttitéuous femblerafaicheux: maû en ce ex eu ferez mon igno 
rance, fkprendre^ ça çQJJBf partie cequi eft faift delà natu- 
re^ non de icience acqu lie. 

Le Roy,eftât party d'Abbeuille, le Védredî iour defaind 
Roch > iezieme d'Aouft 3 dernier pafié, s'en alla coucher à 
cinq lipiïestpardelfyen uncpetiteuille^ômeeRuerôcau len- 
dcmain,cnuirô les uefpre^rrjuaà Môftrdul : ou il fut receu 
parixioiilèigneurleCoiinelUble^parmoniêigneurd'Au- 
nmlle:qm u sHtoyentdcpar.tisdeiàMaielté^deslauilIede 
Compieignejpour aller faire drefler lçCamp,& liafter les 
CôpaigmesijLeilendeinain /dialuiiftieme dudtô moys, en* 
uiron le Midy , le Roy partit dlidiilMonltreal, aecôpaigné 
de Monfeigneur de Vendofn3ë ? de Loys Mftfieur, fon frère, 
de monfeigneur le Côneiiable,dèhioûïeigheui: de Guife 5 de 
monieigneur d'Auiftalle^ de monieigneur le Marefchalde 
faintt Andrê,& deplufieurs autres Princes & Seigneurs 4e 
fa maifon:& au deuat delà maiefte^a Cornette, &plufippr4 
Compaignies d'homes d armes &cheuaulxlegiérs y pour là 
gardedudidieigneunlequeleftoit fort bien armé.,& en fort 
bel equipage.E t en tel ordre prindrét leur chemin droid au 
Camp,qui eftoit à quatre iieùespardela lediiî Monftreu^ea 
un uillage nommé Neufcaftel,pres la foreft d'Ardello,fur le 
chemin de Boulongne : ôcneftoi t ledid Camp encoresfort 
grand,à m& que toutes lesCôpaignies neftoyent encores 
arriuees. Cedi&iour l'on auoit enuoyé quelques pionniers 
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au pontdcBric<|uc{quiefl:fur laRiuiere j qui ua à Boulon* 
gne) pour accouftrer kdidpont,& les chcmins',pour pâffcr 
l'artillerie (car ledid pont eltoit tout rompu, depuys l'au- 
tre guerre) mais,pource qu'il ne fut baille eièorce aufdids 
pionniers (quifutcholbailezindifcrettcmét faide) ilsfurét 
par les Angloy s ; la plus grand part, taillez en pièces. Au iour 
d'apres^noitre Camp palTa lecfidpont,&colk>y aimes a l'en- 
tour de Boullembergrquieft lepiusliauit mont de tout le 
pais deBouIôgnoys(encoresquece (bit toutpaïsmôtueux) 
& pouree le nomment ils en leur langage Boullemberg, 
qui lignifie en.noftre langue mont de Boulognoys : fur la 
lunimi té duquel mont \ a un Fort à quatre Boul leuardz,ou 
quatre poindes,conftruid par les Angloys, depuis ces der- 
nieres guerres:&c eft ledid Fort de grande importancercar il 
deicouuretoutledidpays,Boulongnela haulte&la baffe, 
&c tous les autres Fors, tant leurs que noftres.Nous pafîa- 
mes doneques a l'entour dudidinontcmais non fans mettre 
bonne efeorie de tous collés par deffus les montaignesSc 
uallees circonuoiiîties,depaeur de quelque embu{che:&mef 
meincntnoz Souldarsne fepouuoyent tenir d'aller efear- 
moucher iuiques fur les fofsés dudidl Fort:& ceulx du dedâs 
n eftoyent endormis à nous faluer a grands coups deCa- 
nonsrquLtiroyentaucc fi grande impetuoiuc que bien fou- 
uent uenoyent tomber deuant noz piedz, toutesfoys fans 
nous fairegrand dommage. Nousuinfmescamper,cedid 
iour, fur u ne petite mon taigne,entre ledid mont Ôc la fo- 
retl de Defureue;duquel lieu le Roy feit faire des tranchées, 
à mode d'un Fort,& y laiffa bonne garnifon, pour lefcorfe 
des uiures,& pour affeurer le paffage: pouree qu'il fallait 
que tous les uiuresôcautres munitions,paflaffentpar lâ,à la 
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mifèricorde des A ngloys : laquelle eft bien petite. Nous ne 
campafmes la qu'un iour & demy:car le Roy n eftoit délibè- 
re d'y fermer fon Campicôme i'ay ia déniais d y laifler feu- 
lemet bônegarnifomîky fur laifsê quelques pièces d'artille- 
rie, & bônegarniibn de Lantzquenetz, ficaultres Souldars 
Fracoys,& uneCopaignied'homesd armes. Le iour que le 
Roy feit leuer fon Camp de là, il mâda, par un fien Tropet- 
te,à ceulx du Fort des Angloy s qu'il? feiflent trefues ? pour ce 
iour>de leur artillerie,&qu*ilz laiiîaifent pafler noftreCâp, 
& queySÏls tiroyét,quenoftredi&Camp nefuft toutpafsé, 
feroit mener fon artillerie deuant leur Fort, proteftant de 
n'en bouger Jamais qu'il' n'euft tout misàfeu&àfang.Ce 
qui les eftonna fi fort,qu'ilz furent contraindra l'accordera 
& ainfi pafTa noftredid Camp a ieuné: mais fans ladide 
trefueneleuftiècufairetcaril falloir pafler d la miséricorde 
de leur artillerie. Ieneuueil ic^ omettre à uous reciter la 
fidélité & preudhommiedaulcuns Italiens: afcauoirdun, 
qui fe diioit baftard de la Miradole, frère baftard du Comte 
delà Miradole, quiefta la Court. Ledift baftard eftoit parti 
d'ItaliejaccôpaigncdeplufieursSouldarsItalienSyauecfauÊ 
conduid du Princede Mclphes, luy dônanc à entendre qu'il 
auoit entédu que le Roy leuoit quelques gens pour aller con- 
tre les Angloy s, & que luy & ihs gens s'y uouldroyent uou- 
lontiers trouuer.Ccque ledid Prince leur accorda. Iluint 
luy &facompaignie iufques a noftrcCamp,ou ils furent 
trefbienreceus ; fie au iour, que nous departiûnes de deuant 
le mont deBoullemberg, il demeura fur la queue, comme 
pourelcorler&jquadlecampfLitpaftéjilcômence à donner 
fur les noftres,criant à les compaignons, qui raymcrokqui 
lçfuyuift : & ainiï s'en allarendreluy quaran te fept ? ou qua- 
rante 



rame huidieme,aux Angloys. Vray eft qu'ils furent fibien 
pourfayuis qu'il en fut prins (ept,ou huid, qui furent faiâz, 
aflez toft apres,Eue{ques des châps. Ledid iour nous allât 
mes camper en un uillage,nommc Hardcn tun, à demy lieue 
deçà Marquiie:ou,en une maifon de Gentilhomme, bié foC 
foyeedeaue tout a l'entourée trouueréc treize ou quatorze 
Angloys;qui,auec troys ou quatre,harquebuies à crocs,pcn- 
libyen t tenir bon cotre toute noitre armée : mais ils ne durè- 
rent pas longuemét. De là nous a liai mes câpcr lur une mon 
taignc,à demie bonne lieue près le Fort d'Ainbletcne:<juielï; 
une place menieilleufèment forte, d cinqBoulIcuardzjOu 
poindes , bien foflbyeeà profonds & larges fofsés, remplis 
deaue, d entre Septétrion,& Occident, <k la ba(Teuille,qui 
uaiuiquesfurleborddclamenôc efl: iï tuée fur Dunes de ia- 
blerparquoy n'y eftoyét que petites caliuettes,faiétcs de terre 
graiïc & menue charpenterie:finon qu'au millieu de la place 
y auoit une belle maifbn,faide de bricque, qu'ils appelloyét 
la maifbn Royaierqui feruoit pour loger le Capitaine* ^re- 
tirer les munitions au bout de la uille. Sur le bord de la mer 
y a une aultre place carree,qu ils appeloyent le Cbafteau, 
auec une grade platte forme , hault elleuee, & bien ma (Ton-* 
liée, auecbonnes greffes pierres, & fournie de bonne artiL 
lerie.qui bat le long de la mer, & à la terre,iufques au grand 
Fort: lequel a du cofté d'Occident le haure;quicil l'un des 
plus beaulx de toute celle mer : & du collé de midy, fur la ri- 
uiere, à cinq cens pas plus bas que le fufHid Fort d'Amblete* 
$ie>ya un aultrepetitFortjtiôméSelacquerquinellqu'à qua- 
tre Boulleuardzjfitué fifr une petite coline; lequel les An- 
gloys auoyent fait fairepour la deffence du grâd Fort & du 
hau re. Or le Roy (ci t mene^deua t ledid Fort de S elacque, 
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uihgtôccinq pièces d'Artillerie de campai gne: comme ca* 
nons y doubles canons,& couleurines : 6c eftoit befbing d'à- 
uoir celuy pour le premier, à caufe qu'il deffendôrt iegrand 
Fort,& le haure. L artillerie n'eu t pas battu deuât deux lieu- 
re^queles deux Capitaines duditt Fort fortirent pour par- 
lementer auec Monicigneur le Conneftable, qui eftoit aux 
tranchées, à ucoir faire la batterie ; Ôc uouloy en t rendre la 
place, en lbrtant tous bagues iauues-mais la fortunefut bien 
plus mauluaife pour eulx. Car,ainfi que les fufHidz Capital 
nesparlementoyent,noz 5ouldars, animés contre celleca- 
miUe,côixieTigres,pour la cruaulté qu'ils ont accouflumé 
dufer entiers les noitres,quâd ils en tiennent enleurpuiiîan* 
ce,commencerent à y grimper les rainpars,& entrèrent pelle 
meflc dedans le Fort ; ôc les AngIoys,qu i penlby ent quel ac- 
cord fuft lèlon leur defir, aidoyent à monter à noz gens, tant 
qullsuirentlecontraire.CarnozSouldardz 1 ayansgaignéle- 
dict Fort, cômencerent à mettre tous les hommespar pièces. 
Les A ngloys,uoyant telle exécution eftre faiile d*eulx,fe uou 
lurent mettre en detlènce: mais ne Iceurent fi bien faire qu'il 
n'en fuft tué quatre uingtz &c huid,fans nulle milèricorde;le£ 
quclz ieucitous ellendus par la place:& les auitres, auec leurs 
femmes & enfans,! urétprins prïfbnniers:& pouuoy ent eftre, 
entout,dedasledid Fort enuiron deux cens trente créatures. 
Maisencoresfaultil,Monfcigneur,queieuousfate,parce 
dilcours, récit d unecholè, de grand horreur & depitié, d'un 
de ces pauures malheureux Angloys:qui,apres auoir efté de£ 
pouillé tout nud , pour fuir la mort , quepar exemple de fes 
compaignons il feuoyoit préparée deuant lès yeulx,lèmeit 
tellement à courir,auec feulementfa chemife trouiïèe deuant 
lès parties honteulès,qailfetrouuaauCamp deslantzque- 
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netz: & delà, pour efchaper toufiours,ôc iè cuider faulucr, 
uint tomber au plus profond de fes malheurs. L-ar i l fe trou ua 
entre les mains de noz pionniers,quiibrit gens anez rulHques 
& mal pitoy ables:& pource mefmement que tous les ioursen 
eftoit tué grand nombre par les A ngloysie-n faifant les tran- 
chees,ils les auoyent tellement irrités que, tout aufsi toit qu'il» 
ueirentceftuy la,ilsleprindrent: &, ai nfi comme ils fèdeba- 
toy ent entre eulx de quelle mort ils le feroyent mourir,leplus 
moindre d'eulxluy donna d'un poignard fi grand coup à l'e- 
ftomachquil luy meit au corps iufques au manche,tant qu'il 
tomba à la renuerle:& alorsdètôuslés aultres n'y eut Céluy 
cjui ne luy baillait quelque coup.-lèsuns dé leur pelle, & les 
aultres de leurspicqs,de forte que c'elloic horreur de leueoir. 
Et ne fe fault efmerueiller fi noz Souldàrs fè font monurcs 
quelquepeu cruelz enuers eulx: car,en efcarmouehant deuat 
le Boullemberg >> les A ngloys prindrent un de noz plus bra- 
ues Souldàrs : auquel ils arrachèrent lecueur du uentre, tout 
uif;puy s le meirent au bout d'une lace. Geft unécruelle natiô. 
Laprinfcdu fufdici Fort fut le iour fàin&Barthèlémy,uingt 
quatrième iourd'Aoufr, dernier pafsé. Apres telle éxecu- 
tion,faiciepar nozgens,le Roy feit mener partie defon artil- 
lerie au deuant deleurChafteau:qui,commeiaycy deuant 
dit,eftfitué à l'un desboutè delauilfe, fur lebort delà mer :& 
notez que^ainfique noz gens samuibyentàprédre le {ùfdid 
Fort,ies Angloys,qui eftoyent dans la baiîcuille,fe retirèrent 

dedans le grad Foroôc meirent le feu dans icelle, & la brufle- 
rent touteirefte leur Chafteau : dans lequel ils laiflèrent quel- 
que peudegens,pourladefïence,auecques quelques, pièces 
d'artillerie, tant de bronze quede fer : qui Mbit grand dom- 
mage à noz gens: ôcen fut tué quelques uns : mefmement un 
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Gilbert Quantin-Parifien, fort uaillant homme, Lieutenant 
d'une Côpwgnie.figoy uo\ant monfèigneur de Vendofme, 
come Prince m a g nanime 6c courageux ,fur le foi r du mefme 
iourfàindBartheLeraVnfeit donner laflaultdunetellefero- 
. cité queceulx de dedans furent contraindz quiter la place, & 
Se .retirer ,cora me çeulx delà uiile,dans leur grand Fort. Noz 
gens entrèrent dans ledid Chafteau r & fur la grande platte 
>i orme plantèrent uneenieigne à UCroix blanche, à la ueiïe 

detou$les , Angloys.Cequineleureil;oit(commeiecTO^i : brt 
agréable. Or uoila doneques le deuxième Fort prins en un 
viQMr/urjç^fA^gJ^ys, à leur grade honte & côfufion, & auec- 
^ppsp<U$e,pertedes npftres.Maintenant fouit venir auprîn- 
qpalvCat>lfls Angloysfont enclos de toutscofté$, tellement 
<jy.'il neicaijfpit iortir nulle créature dudiii grand Fort que 
hicôtinent neftift morte ou prinfc.Carparainfi nous tenons 
le pept Fort deSeUcque, qui les tient enferrezd'iui cofté; Se 
Jtaar .Chafte^&cp.latae forme nous a fakfc maiftres de la balle 
«jl^&jdu hwrerparquoynepeuuent aqoirfecours ny par 
-mer ny par terre. le lendemain,qui fut le Dimenche,uingt 
cinqïeLdédudidmoys 7 leRoyfeitfairefesapprochesdetoUÈ 
.coftés:&mefinementfeit approcher ion Camppluspres,en 
une uallee^&fek mener deux grâdescouleurines du coftéde 
la mer, près l'entrée -du haure,pour batre une detfence du 
grand Fort, joignant la porte, laquelle regarde fur le haure. 
Six aultres pièces forent mifésdans la baflè uille, en la place: 
lestroys defquelles battoyentla fufHi&e deffence,&lesaul~ 
jtres, troys Tua des Boulleuardz. Du codé de la uille, entre le 
1 Fort premier prins, & ledid grand Fort, ou y auoit eu batte* 
rie,douze aultres grandes pièces : & du mcfme cofté, fir la ri- 
uiere,y cnauoitencoresquatre,ç[uitiîatoyent l'aultre defien- 
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meneea podnct à faire la batterie iufques au Lundy. matin, 
uingt fïxicmeduditt moys,quei'on leur bailla un teireueil 
qu'ils nauoyem pasenuie defe r endormir. Le Roy uoulut 
ueoir faire la batterie» ôcfemeit le long de la marine, contre 
une muraille;duquel lieu lbnpouoit bien ueoir à laife le tout. 
Le Roy feit porter fondifher en la tête de monfieurdeBri£ 
fac,grâd lVki{lrederartillerie:quïei}oitd2nsles Dunes-^nla 
balïeuille,ducoftcde lamer;&t, ainfi qu'il uoulut difner,fe 
print à plouuoir 1 1 iuipetueufement qu'il fembloit que le Ciel 
debuokmefmes tombent n y auoit fi bonne tente qui peuft 
refiiler cotre telleimpetuofité dVaue:&mefmesplouuoit fur 
la table du Roy. Monfeigneur de Vendofme, monfeigneur 
leConneftabîe, monfeigneur de Guife, monfeigneur d'Au- 
malle,&: aultres Seigneurs,difneret tous auec fa Maieftérmais 
ce fut à la mode du Camp, tout de bout, par faulte de fieges. 
J~es Angloy s le reiiouyrent fort,uoyat lapluye eftrefî grade, 
penfans qu elle dureroit longuemét,& que nous ferions con- 
traindz les laiilèr en paix. Cequi les deceut grandement:car, 
encores que la pluye fuft fort furieufejon ne cefia pourtant à 
£ur e-la batterie. Apres le difher le temps fe commença fort à 
çicWcir & mettre au beau.quoy uoyant le Roy, & les aultres 
Prraces,môterent fur une Dunette de fable,un peu plus hault 
que ladide tenre,pourmieulx ueoir faire la batterie, & feit 
appeler fon Herauld Bretaigne,pour aller fomsner lefdidz 
Anglovs à eulx rcndrc.ll v alla,auec un Trompette : mais ils 
a attendirent pas que kdici Herauld les euft fbmmez. Car-* 
aufsi tort qu'ils les ueirent approcherais hs repoulferent,à 
force harquebufades & pa rôles iitiurieufcsJL e Herauld eut la 












plus grandpacur du Monde : pource que le iour deuant,ainu 
que le Roy uenok de ueoir les approches,luy fut tué fon che- 
ualfoubs luy,unpeuaudefToubs dudici Seigneur, d'un coup 
de canon. Par telle fortefut aufsi tué,tout auprès de Monfei- 
gneur de Vendofme,le Capitaine Merargues,Prouécal,fort 
uaillant homme:ôc le Capitaine Launay fortblefsé : & enco- 
res un aultre tué aufsi de coups de canon.Le Roy ,uoyant que 
les Angloy s auoyent repouisé fi rudement fon Herauld,fans 
leuouloir aulcunementoïr, fut fort irrité cotre eulx:&efpc- 
cialement monfeigneurleConneftable: lequel commanda 
incontinent la batterie plus grande, & plus rude qu'aupara* 
uant.Ce qui eftôna tellement les Angloys qu'ils nefcauoyent 
àquelz faindz fe rendre. Car d'un cofté ils uoyoyent leurs 
batteries toutes rôpues,8c de l'aultre, noz Souldars tout à 1er*, 
tour de leur Fort, en fi grade quantité qu'il fembloit que tou- 
te la terre en fort couuerte,ôtqui n'attendoyent que l'heure 
de dôner Màult:& n'y auoitartillerie,ny harquebuferie,qui 
les gardaft qu'ils n efcarmouchaflènt iufques à leur porte : ôc, 
quâd ils ne pouuoyentpisfaire,leurgettoyent grandscoups 
de pierres iufques dans leur Fort : & mefinement y eut un de 
noz Souldars, des uieillesCompaigniesdemonfeigneurde 
Chaftillon,lequel,ne craîgnantaulcunemét la mort,grimpa 
tellemétleursmurailles&rampart qu'en la prefence de tous, 

leur alla prendre une enfeigne fur un de leurs Boulleuardz 
(qui ce me ièmble,eftoitune hardieflè afTez grande) Ôcfault 
eftimer qu'il n'y auoitceluy la dedâsqui n'euft bié uoulu eftre 
en Angleterre. Eulx donc,fe uoyant hors defpoir de tous fe- 
cours, délibérèrent (ainfiqu ilsfeirent) de nous enuoyer leur 
HerauldôcTrôpette:lelquelzdemadoyent,àioindesmains* 

à parlementer. Ce qui leur fut permis : & en ce temps le R oy 

eftoit 






eftoit dfefcendu dans lé pauiHon, ou il auoit difné. Ledtâ He- 
rauld uint deuant monièigneur le Connef table, qui luy feit 
allez bon accueil 11 luy feit fa harangue tout haultementen 
Frâcoys(car il parloit aflèz bien)&fupplioit au Roy,au nom 
de leur Coronnel, nommé Millord lean gor,&au nom de 
tousceulxde dedas ledi& Fort qu'il luy pleuft prendre ledid 
Fort foubsfamain,& qu'il les en laifïàft tous ailer,leursuies&: 
bagues fàulues:maisilluy fut commandé défaire uenir leur 
Capitaine, pour le faire parler au Roy, & qu'il uint en aflèu- 
rance.Cequ'il feit : toutesfoys neparla qu'à môdidSeigneur 
le Conneftable;6:pour conclufion, fut accordé que, quant à 
lu y,pour l'honneur de nobleflè, il fortiroit auec un cheual fie 
telles armesrafcauoir un corlèlet,fans efpee ny dague: & deux 
aultres Capitaines auecques luy rôcquât auxaultres Souldarz, 
femmes ôcenfans, qu'ils auroyent leurs uies faulues, 6c s'en 
.yroy ent tous en chemifè. Or uous ay ie par cy deuant parlé 
d'un baftard delà Mirandole, qui s'eitoitallé rendre à Boul- 
lemberg, & depuys s'eftoit uenu mettredans ledidl Fort auec 
partie de lès compaignons. Le Roy ne le uouloit point com- 
prendre en l'appoincïement: mais le uouloit auoir àià mileri- 
corde: &croy bien qu'il luy uouloit donner quelque bonne 
Euefché, & le Preuoft la Voulte luy éufl: donné fes premiers 
ordres.LeCapitainedudiaFortnesyuoulutaccorder,&dift 
qu'il ne feroit appoindtementqueledi& baftard n'y fuft com- 
. prins : car ainfi le luy auoit il promis : &, fe profternant à" ge- 

1 noux deuant mondici Seigneurie Connectable, luy pria que 

pluftoftque ledict baftard euft mal,qu'il luy feiftcoupperla 
tefterpource qu'il luy auoit promis de le fau luer. Quoy Uoy at 
mondid Seigneur, & le grand cueur dudid Capitaine * luy 
donna leditf baftard. Ainfi fut rendu ledit* Fort, le Lundy 
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uingt & fixieme d'Aotift, enuiron le Midy : & n'y eut que la 
Compaigniede manfieurdeChaftillonqui entraft dedans; 
pource quemonfeigneur leConnellable, &ledid Seigneur 
de Chaftillou,fon nepueu, gardoyent à toute forceque les 
aultres nventrailent-quieftoittoutesfo^s chofebien forte à 
faire:car,cepedant qu'ils gardoyent un cofté,les aultres Sonl- 
dars grinipoyent,commechatz,les rampars par un aultre: & 
les inclinoi t à ce faire le grand defîr qu'ils auoyent de butiner 
comme lesaultres:&y eut beaucoup de Souldars qui s'y fei- 
rent riches, & y trouuerent force argentrcar la dedans eftoit 
le payement de toutes leurs aultres garnifons d enuiron. Le- 
didt Fort fut trouuebien garni detoutes munitions de guer- 
rexomme pouldres,boullets,arcs,f lèches, uoulges,rancons, 
& aultres munitions deguerre: Equant ài'artillerie ( laquel- 
le Fas depuysks prinfes,par tous les Fortz,par lecommende- 
ment du Roy 1 nôbree & mefuree en prenat aufsi le dellcing, 
& mefmes de tous leflufdidz Forts, places, & afsiette du Câp^ 
fu\ ua t mon eftat ) v auoit plulïeurs pièces de fonte, tant gran- 
des que petites,&grâd nombre de beaulx Canons & Coule- 
urines du poix de 5400. 5159* 5100. & 1422. Hures 
chalcuneïies une plusjes aultres moins: & uingt pièces de fer, 
dont y en auoit de fort belles. Quant aux uiures, il y en auoit 
aflezrcommebledz^ins^ieres^hairs frefehes &cfalees,force 
formnges de Hollande, plus de uingt quintaubc, gradz com- 
me fondz de tonneaulx,& forcepoiiîbns fàllez^&c force boys 
pour le chauffage :& ne reftoit aultre choie, finon qu'il n'y 
auoit pas de gensdecueur dedans, comme bien le moiaftre- 
rent.Car la place d elle melrneefloit aiïèz forte.Surlehaurc 
fut trouué du charbon déterre bien pour dbc ou douze rniF 
liurçs : qui eftoit lafournitionde l'y uer pour tous les aultres 
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Forts. Apres que ladite place futpillee& faccagee,parnoz 
didz Souldars, la brefche fut ouuertc aux aultres, à qui uou- 
lut entrer dedans:&lors eufsiez ueu fi grand nombre de-gens 
a y entrer, &une fi grande foule, qu'il leurfembioit ny pou- 
uoir iamais entrer à remps pour piller : niaise eftoit trop tard. 
Car les premiers uenus nauoyent rien oublié à prendre. la 
uoyoit Ton deipouiller horn mes & femmes tous nuds, & ini- 
ques à leur chercher par leurs parties fecretes, s'ils auoyent 
quelque argent caché: &,ne leur trouuaut riens, leslaifier les 
uns tous nuds, les aultres auecfèulement une demie chemi- 
ie,pour couurir feulement leurs parties honteu&s.Lts uns 
eftoyent brufiez, toute leur perfonne,de pouldre d artille- 
rie; laultre blefséen un bras, ou une ïambe: lesaultres morts 
eftendus en la placc;& généralement tous fàifbyentfïgrandz 
heurlemens,& auec telle delblatîon,que c eftoit choie elpou- 
uen table à ueoir. Durât lequel temps le Roy &c monfeigneur 
le Conneftablefeirentrenger en bataille toutes les Compai- 
gnies, uieilles & nouuelles,lelongdu chemin,qui alloit delà 
balle uilleà noftre Camp : qui eftoit planté en une ualee, di- 
sant delà di&cuilleenuironfix cens pas communs. Les fut 
didtes Compaignies eftoyent régees d un cofté & d'aultre du 
chemin, en lorte que le chemin démo uf oit franc entre eulx 
pour paflèr ailement tous les uaincus .Apres eftoit la fan.terie 
Francoy le : qui eftoit la plus belle, &c la mieulx en ordre, qui 
fut iamais ueiie, & la mieulx armée : efpecialement ceulx des- 
uieilles Compaignies- Apres eftoyent les Compaignies des 
Lanzquenetz du Comte Ringraue, en un bataillon fort bien 
mené, que le Roy feit marcher en bataille, en prefence des 
uaincus : qui eftoit choie fort belle à ueoir. Apres IelHidtz 
Lanzquenetz eftoyent les Compaignies des hommes d'ar- 
mes 
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mes, fort bien en ordre, & fur tout celle de monfeigneur 
d'Aumallerou les cheuaulx eftoyent fou s bardes. Apres les 
hommes d'armes & archiers eurent les cheuaulx legiers, 
tous fort bien arraez& montez, & la oyoit l'oncheuaulx 
hanuir,Trompettes,tabourins,& fiffres fonner,fi qu'il fem- 
blott que la terre deuft fendre. Eftant doneques les iufdidej 
Compaignies ainfi rengees, l'on feit crier dedans le Fort 
d*Amblctehe,â fon de tabourin ,de par le Roy, que tous 
Souldars,quiauroyentprins aulcuns Angloys dans ledid 
FortjeuiTenttoutincôtinentjlurpeinedelahart^Iesame- 
neren la place dudid Fort :&c la monfeigneur de Chaftil- 
lon, par le commandement du Roy, & de monfeigneur le 
Conneftable,lesfeit fortir dehors, les rangeant de troys en 
troys:& pouuo^enteftreen tout, homes &c femmes, delêpt 
à lmidcents:& lesfeit ronpaflerpar le chemin qui, comme 
i'ay defiusdid, eftoit entreles fufdides Côpaignies : au mil- 
lieu duquel rang eftoit laMateftédu Roy, tout armé, &ue- 
ftu en & grande magnificence, autant richement qu'il cfl 
pofsib!e:& fembloitbienPrincedegrande Maiefté.Aupres 
de luy eftoit monfeigneur le Conneitable,Monfeigneur de 
Vendofme,monfèigncurde Guue, monfeigneur d'Aumal- 
lc, mota{èig;neur le Marquis du Maine fon frère, & tous les 
aultres Princes îkgrandz Seigneurs de famaifbnraccom- 
pai^néaufsidefaCornetterôcmeferoit choïèbien difficile 
dedefcrirefeulemétla moitié de la richeuefiebroderiedbr 
& d'argent, qui cftoi t tant es habillemensquegarnimens de 
cheuautx. La eftoit aufsimôfèigneurdeBbyfi,grâdEfcu\er 

de fa Maieftç, ucftu d'un hoqueton de drap d'or frizc,cnri- 
chi de broderie,& defacon fortriche,& ta grand Elcuyei'ie 
du Roy, quemenoyent les-pages dudidSeigneur, tousue- 
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ftus de leurs fayesde îiurees blanc &noir, tous fai#z eu 
broderie, &les'harnoys des cheuaulx tous graués, dorés, 
& recamés de diuerfes façons, chofe de grande admiration 
à ueoir. Paflantdoncques ainfi celle defolée Compaignie 
de uaincus , de troys en troys, ainfi qu'ils eftoyent deuant 
fa Maiefté,luyfaifoyentlareuerence,luy rendant grâces 
de ce qu'il leur auoit laifsé leurs uiesfauluesrnuis Dieu 
fcait dequel cueur ils beniffoyent entre leurs dentz: carie 
congnoyaflezleur naturel. Bref,c'eftoitchofc pitoyable 
à les ueoir marchera laforte,& ainfi mal atournés:carle* 
uns eftoyent à" moitié bruflés: les aultres un bras en efchar- 
pe: les aultres boy teux : les aultres nauoyentque la moi- 
tié d'une chemife: les aultres quafi tous nuds. Puys, fur 
la fin, venoit leur Treforier gênerai, tout en pourpoint, 
monté fur un mefchant cheual,fans bottes n y efperons, 
& la telle bandée: car il eftoit blefsé:ôc eftoit bel hom- 
me , ôc de grand' ftature , aagé d'enuiron foixante ans : & 
s altoit, par foy s, tirant la barbe de defpit : car il n'eftoit de 
ceft aduis que les aultres fe deuflent rendre : & bien mon- 
ftroit qu'il entendoitmieulx le faid de la guerre qu'eulx. 
Apres luy uenoit leur Chef, monté fur un petit cour- 
tault,arméen lafortequei'ay cydeuusdiae,Ôiueftu d'u- 
ne robe de ueloux noir, les manches garnies de boutons 
d'or, un bonnet de ueloux aufsi, garny de boutons , & 
eftoit aflez beau ieune Gentilhomme, aagé d'enuirôuingt 
lîx ans:&, tout aufsi toft qu'il fut deuât la Maieftè Royale, 
meitpiedà terre, &ua embracer la iambedudicl Seigneur, 
pour luy baifer le piedrmais fa Maiefté ne le permeit:& luy 
donnant l'accolade de la main, comme Prince doulx & pi- 












toyableje fcit leuer,& luy ofFrit quc,s*il uouloit demourer 
depardeca,il luy feroit bon traidementrmais ledid Capi- 
taine s'en excufa,encores qu'il fedoub taft que Ton Je feroit 
mourir en Anglettere.Cc queiepenfè bien qu'ils feront: 
car,aufsi toft qu'il fu t arriuc à Calais^on lenuoya prifon- 
nier en Angleterre, Apres qu'il eutprins congé du Roy, le 
baftardde la Mirandole monta en croppe derrière luy ; & 
aulcuns de (es compagnons, Italiens, furent lendemain 
pendus par le bourreau du Preuofl la Vouke. Ainfi s'en 
alla le chemin de Calais cefte miierable & defolee compaû 
gnie,à leur grand honte,perte,& confuiion:&: leRoy s'en 
retornaen fes tentes, auec tous fês Princes &grandzSei- 
gneurs^ous pleins de ioye & de liefleie uoyans uîrtorieux 
en fipeu de temps, &: auec fi petite perte, de tant de belles 
places &fortere (Tes. Apres cela loncouuritpoLir le fou- 
per dudiâ: Seigneur : fur la" fin duquel arriua un Tabourin 
d'un au trp Fort des ftifdidz Angloys^noinmé Blacaunez: 
qui cftfur Jçbort delà mer, tirant à Calais, à uneliciïe& 
dcmycd'Ambletene: & efl une petite place, a quatre Bout 
lcuardz,faid;e de pierre de rocher de mcr,& bien muntede 
toutes munitionsXedid Tabourin demandoit à parler au 
Capitaine d'Ambletene, pour feauoir qu'il uouloit que 
l'on fcift de laplace: mais monfeigneur le Conneftable luy 
feît faire refponce, par un Truchement, que lefufclid Ca- 
pitaine eftoit iapresdeCalais^&qu'ildifldfonmaitlrele 
Capitaine dudidî Blacaunez que, s'il ne rendou la place 
dans deu* heures, entre les mains du Ro\, qu'il les feroit 
tous pendre: &ipource luy enuoya un Trompette, pour 
luy faire la ditfc fbmmarion: 6< ,1e mefiwioi.r , enuoya 
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aufsi faCôpaignte entre ledictFort&Calais,afm que du- 
rant la nuidnepeufl: efchaperperfonne.ïls n'attendirent 
pas le fiegeleur eftre planté deuât:car,lc matin enfuyuant, 
des l'aube du iour,uint à monfeigneur le Conncftablcleur 
Capitaine,qui luy rendit ledidFort,aux mefmcs codifions 
deceulx d'Amblctene. Ce qui fut faid le Mardy t:ingt& 
feptiemeiour d'Aouft : auqueliourleRoy enuoya dedans 
leCapitainedefainde Marie, Gafcon,auec faCopaignie. 
Le Ieudy après, uingt & neufiemedudict moys,au plus 
matin,depeur des mouches, ceulx du Fort de Boullem- 
berg, craignans la fureur des Francoys, Ôccommegcns du 
tout deipôurucus de bon cueur, quittèrent leur place, & 
emmenèrent toute leur artillerie & bagage:pùys meirent 
le feu dedans, & Ce retirèrent dedans Boulongne : dequoy 
s'apperceuant un de noz Capitaines du petit Camp(que, 
corne iaydeiTusdidjleRoyauoit laiisé près dudift Fort, 
pour la feuretc des paflâges) nômé le V icomte noftre Da- 
me,entra dedas ledi et Fort,&: y p lan ta Ion enfeigne.puys, 
en toute diligence, lalla fignifier au Roy:qui ia faifoit inar- 
cher fon Camp pour retourner à Hardentun, ou ia auoit 
campé une foys. Les Compaignies uieilles de monfieur 
deChaftillon demourerent dedans Ambletcne:& mcfme- 
mentledid Seigneur en fut faid Capitaine gênerai :& le 
CapitaineFauas, ôV un aultre, demourerent au For t de Se- 
lacque.De Ardentun le Roy uint camper en un ui Uagc,nô- 
mé Hui<ftmil,quieften uneuallee, à demie lieuede la tour 
d*Ordre,& quelque peu d'aduantage:&du coftédelama- 
nne,aflezpresdeladiaeTour,y feït commencer des tran- 
chées, pour y uouloir faire un Fort,pour garder que Ion 



















n*euft peu auïtailler,par naer ny par terre, ladi&e TounSc, 
ce temps pendant que Ion faifoit lesfufcii&es tranchées, 
arriuerent àlaradde ,'tout audeuant,trovsnauires d'An- 
gleterre,chargés de gens& munitions, pour mener dam 
Ambletene:mais,uoyansqujls eiloyent fruftrésde leurs 
entreprinfès , s'en uîndrent aborder deuat ladi&e Tour:& 
uoyans fèniblablementnozSouldars,que inceflàmment 
cicarmoucheoyent,iuiques au pied de la Tour d'Ordre, 
eftantillecenprefèncela Maieftédu Royiurleborddela 
marine, pour ueoir defigner le fufHidt Fort, ils meirent 
deux de leurs efquifzenmer,auec.troys hommes, qui de- 
scendirent en terre,ayans chafeun un fac ftir leur dos,char* 
gé corne iepenfe, ou depouldre, ou d'argent : &croy bien 
luecepouuoiteflxepluftoft argent qu'aultrechofe;car les 
àeseftoyent petits & fort pefans.Ils le meirent en debuoir 
d entrer en la tour d'Ordre : mais noz Souldars, qui eicar- 
moucheoyent auecles Angloys, les pourfuyuirent de fi 
presque l'un d eux fut tué,&raultre forcblefsé à lacuiife, 
d'une harquebufàdermaistoutesfov^sflitlbrti à larefcou£ 
fepar ceulx de dedâs,en forte qu'ils retirèrent le mort dans 
leur Fort, &c les aultres aufsi,qui portèrent dedans, auec 
eulx , leurs facs. LeRoy,uoyantque les fufditîz nauires 
nefebougeoyentde Jaradde, feittout incôtinent amener 
du Camp un Canon, qu'il feit banequer fur lebort de la 
mer con tre les fufli&z nauires: & les falua Ton par quatre 
ou cinq coups, de telle forte qu'ils furent contrainâz de 
mettre leurs uoillesau uent,& s'en retourner. Noz gens 
efearmoucheoyent toujours dun collé, & noz pionniers 
del'aultre trauailloyent, en toute diligence, à faire lefdi- 
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ôes tranchées : mais fortune uariable , défia ennemie & 
enuieufe delà bonneprofperitéde noltreRoyieuoulut 
permettre que fi aisément s'acheuaftune filoûable&tant 
defiree entrepr infe:car,fur le foir,fe lcua une pi uye û gran- 
de & fi furieufe, durant par deux iours & deux nuidz,faiu 
ceffer,qu'il fembloit que mefîne la terre deu ft fondre en ea- 
ue : enforte que leRoy fut côtraintf de rôpre fon Camp,ot 
laifler bonne garnifon par tous fes Fortz & places, tant de 
fanteries,caualteries,que cheuaulx Iegiers;& seft retirée fa 
Maiefté depardeca,attédant la Primeuere , pour y retour- 
ner, auec telle force ôepuiflance que i'efpere en Dieu que 
ce ne fera fans recouurer Boulongne,&dechacer,pour 
une foys, toute celle barbare & tirannique nation d'An- 
gloys,horsdece bon& f leuriuant pais. Et debuonsbien 
tous prier Dieu pourla bonnefanté&t profperitc de no- 
ftre très bon, trefilluftre,ôctrefuertueux Prince&Roy, 
& qu'illuy uueille dôner la grâce de pouuoir refifter à ren- 
contre de fes ennemis :ôt peut la republique Francoyfeâ 
bondroict louer Dieu, de tout foncueur,de nousauoir 
pourueude celuy qui eftplus approchant à la nature des 
Dieux qu'àcelledes humains, pour les proûefles&uertus 
qui d'une diuineprouidence font en Iuyinfufes, au grand 
côtentement & profit de tout fon peuple : lequel bien heu- 
reux fedoibt appeler de ueoir nature auoir ainfi miracu- 
Ieufement eftendufes dons & perfections fur celuy, qui, 
foubs l'obehTance du haultôcpuiflant Créateur de toute* 
chofes , ne fait double uaincre&domincr la puiuancede 
ceulx , qui de fa couronne vouldroyent defirer la ruine. 
Et en ceft endroict, Monfeigneur, mettray fin à ce long 



& fâcheux difcours 3 priant le Souucrain Eternel Dieu 

uou loir par fa fainde grâce, en bonne lantê 5 uous don* 

ner le comble de nous ialutaires defirs. De 

Paris ce uingt & deuxième iour 

de Décembre, 
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Voslre tref humble ©* trcfohtijjknt 
ferifitçur.Nicolas Nïcolaï du'Daul- 
pkiné, Géographe an Roy. 



Jl: 1 



10 



11 



12 



13 



14 



ers 



co 



I — F- 



kd 



"«H 



I — «sP 



en 



_oj 



o 



-0> 



-CO 



-1> 



-^ 



-u"> 



-ro 



-(M 



U 



:_:>u 1 .1 3 



5 6 7 



10 11 12 13 1' 




9 10 11 12 13 14 15 16 






I 



■} 



6 7 



11 12 13 



14 




11 12 13 14 15 16 



« 



lî 



2 : 4 5 6 7 



10 11 12 13 14 




10 11 12 13 14 15 16 









wam 



10 11 12 13 14 




10 11 12 13 14 15 16 




cru 



2 3 4 5 6 7 



10 11 12 13 14 




10 11 12 13 14 15 16 



era 1 2 3 4 5 G 7 



9 10 11 12 13 14 




10 11 12 13 14 



